
OFFRE DE STAGE 

Développement d'une méthode de détection non-destructive 

des effets des polluants sur plante aquatique 

 

Contexte :  

L'évaluation des risques environnementaux repose aujourd’hui essentiellement sur l’utilisation d'essais 
normalisés de laboratoire. Une des limites de cette démarche est qu’elle ne reflète pas complètement 
la réalité environnementale (contaminations multiples (pesticides, métaux, etc…), fréquences et 
intensités variables). En parallèle, il existe une forte demande pour le développement d’une 
biosurveillance plus efficiente.  

De nombreux travaux ont été développés chez les poissons et les macroinvertébrés (amphipodes et 
bivalves) pour les utiliser comme organismes tests dans l’évaluation de la toxicité des milieux 
aquatiques. La biosurveillance active, via l’encagement de ces organismes animaux, a ainsi récemment 
montré sa pertinence pour une meilleure surveillance et évaluation de la qualité des milieux 
aquatiques. Bien que les plantes aquatiques supérieures, spécialement les plantes immergées, aient 
un rôle essentiel dans le fonctionnement des milieux aquatiques, elles sont beaucoup moins utilisées 
dans l’évaluation écotoxicologique de ces écosystèmes. Si le groupe des plantes aquatiques immergées 
est inclus dans 2 tests normalisés pour Myriophyllum spicatum [1,2], il n’existe pas de méthodologie 
de biosurveillance active permettant d’étudier la réponse de ces organismes exposés directement dans 
les milieux.  

Cependant, l’utilisation d’analyses hyperspectrales à petite échelle, comme la feuille d’une plante, s’est 
développée les dernières années [3,4] et offre de nouvelles perspectives dans l’évaluation de l’impact 
de la pollution chimique des milieux aquatiques sur les plantes aquatiques. Le M. spicatum est un bon 
modèle pour cette mise au point car elle est connue pour répondre de façon spécifique à certains 
polluants, avec une « empreinte chimique spécifique » qui reflète les changements physiologiques [5,6] 
mais aussi d’autres facteurs de stress environnementaux [7,8]. Il présente une variation de pigments 
lorsqu’il est soumis à un stress ; en lien avec une augmentation de la concentration en anthocyanine 
et/ou une baisse de la chlorophylle [5]. Cependant, la méthode classique de quantification par 
extraction et analyses est laborieuse et destructive. Des méthodes basées sur les propriétés spectrales 
peuvent permettre de détecter ces changements de façon rapide et non-destructive. Dans ce contexte, 
le projet DISEPAM (Développement d'une détection non destructive in situ des effets des polluants sur 
une plante aquatique modèle ; projet inter CARNOT ICEEL + Eau&Environnement) vise à développer 
une technique de mesure non-destructive et in situ. 

Objectifs :  
L’objectif principal du stage sera d’élaborer une calibration des résultats obtenus avec photo-détection 
par rapport aux résultats d'analyses destructives d'extraits de M. spicatum et/ou 2 autres plantes 
aquatiques immergées, Groenlandia densa et/ou Potamogeton crispus à l'aide d'expériences en 
laboratoire.  

Les missions / apprentissages  :  
1) Réalisation de cultures de M. spicatum et d’autres plantes immergées en mode non-axénique  
2) Élaboration, mis en place et réalisation des plans d’expérience d’exposition des plantes à des 
polluants ciblés  
3) Prélèvements et analyses chimiques des échantillons. Analyse des plantes par photo-détection. 
4) Analyse, traitement et interprétation des diverses données obtenues  
5) Présentation des résultats en réunion et rédaction du rapport de stage.  
 



Profil  :  
Formation en écotoxicologie, écophysiologie et/ou écologie. De préférence notions sur les écosystèmes 
aquatiques et plantes aquatiques. Compétences en analyses (bio-) chimiques. Un intérêt pour le 
développement des nouvelles approches, notamment la photo-détection du stress chez des plantes 
aquatiques serait une véritable plus-value. Une maîtrise des approches de base en statistiques et du 
langage R est indispensable. Travail en équipe – communication avec tous les membres de l’équipe de 
recherche et du laboratoire. 

Encadrement :  
- Elisabeth GROSS, professeure en écotoxicologie, porteuse du projet DISEPAM 
- Yohann KUBLER, doctorant au LIEC 
- Manuel PELLETIER, directeur technique du LIEC 
- Et membres des pôles de compétences du LIEC 

Laboratoire / équipe d’accueil  :  
LIEC (Laboratoire Interdisciplinaire des Environnements Continentaux) UMR CNRS 7360, site Metz, 
Campus Bridoux. Equipe EcoSe – Ecologie du stress. 

Durée du stage  : 8 semaines ; à partir du 13 ou 20 avril 2026. Pas de prolongation / gratification. 

Candidature  :  
Merci d’envoyer un seul PDF contenant le CV, la lettre de motivation et les noms de 2 référents à 
gross5@univ-lorraine.fr et yohann.kubler@univ-lorraine.fr      L’évaluation des dossiers commencera 
le 16 février 2026 et se terminera quand deux candidat(e)s seront trouvé(e)s.  
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